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Le pas& anl-.hropf.,loffique du Sahara est., de nos 
jours encore, tsPs mal connu. En effet, s’il s’est 
c.onstitué, au fil des nnnbes, une docunienl.ation 
irnport.ante sur l’outillage et l’art des populations qui 
ont successivement. habit& le grand désert,, dont. les 
diverses fluc.t,uations PaléoclimatiqueL-les se précisaient 
par ailleurs, nos connaissanc.es sur les hommes eux- 
. memes, leur t.ype physique, leurs habitudes funP- 
raires, n’ont. pas progress:é paralltilement et. sont 
rest,ées tri% modestes. Les inventaires des restes 
osseux act~uellement.~ disponibles qu’uni donnés L. 
BALOUT (19%) et H. ~~UNI' (l!Xl), l’c%ude qu’en a 
faite AI. c. f:HAhlLA cn 1968, ainsi que! les recherches 
post.ériwres ii cdte date, moIltJ'ent hkn la ~Jam’ret+ 
d’une informat-ion qui ne débute en fait qu’avec. le 
néolithique. 
L’ext.réme rareté des structures archéologiques 
conservées en place et. en stratigraphie explique pour 
partie c.et. ét,at de chose et 011 peut. craindre à ~1. 
égard que, au moins en ce qui c,oncernr le pal&)- 
lit.liique, les prospections à venir ne soient, jamais 
Lrts fructueuses. 
Pour le néolithique en revanche, les perspectives 
sont c.ert,ainernent meilleures. Lorsque, notamment., 
les immenses gist2ment.s que l’on rencontre sur les 
pourt.ours du TénérB seronL exploités mé.t.hodique- 
ment;, il est, probable que lr.. r: homnie~ qui viraient A 
cette époque seront. du ni$rne coup beaucoup mieux 
connus. Car les vestiges humains ne sont pas rares 
sur ces sites : visitant, pendant, l’hiver 1969-1970 ceus 
qui s’ttendent. :I perte de vue aut.our du plateau situé 
quelques kilométres CI 1’ouesL du roc.her d’Areschima, 
au hasard de prospections surtout Orient>ées vers 
l’&Lude du mat&%1 lithique, j’ai eu la c.lia.nce de 
d&ouvrir les restes de 38 individus dont. le gisement 
et l’état, de conservation mSrit-ent. qu’on s’y att.arde. 
En effet, si la pr&srnce de dPbris humains clécou- 
verts en liaison plus ou moins ét,roit:e avec des sites 
néolithiques tle surface n’est. pas une nouveauté - 
dans ce secteur notamment., les numéros 14, 18, 24 
et 27 Bis du cal.alogue de K. RIILTNT sont gPogra- 
phiquement. très proc.hes - les observations rappor- 
tkes par les inventeurs ne perniet.t,ent. pas t.oujourS 
d’avoir une idée préc.ise sur la sit.uation dea squelett,es. 
A Areschirna il s’agit, à n’en pas dout-er, de s6pul- 
t,ures vérit.ahles. Dans tous les cas observ8s, les 
ossements é;t.aient, ent,errts & tri&s faible profondeur, 
dans le limon gris t.r&s dur sur lequel on trouve 
irnplant& la plupart. des campement-s n~olithiquw 
de la ri:gion, et, plus ou moins arasés par le \-ml,. 
C’est. d’ailleurs c.etLe usure éolienne qui permet. de 
repérer les si+pult~urea, en silhouett.ant, en blanc. la 
position des os & fleur de sol : rien ne les signale 
autrement,, ni const,ruction aérienne ni dispositif 
périphC:rique quelconque. Elles sont. individuelles, 
presque t oujouro isolbes et. sans rapport évident avec 
les structures remarquables des sites que sont les 
aires de d&bit.age, les foyers ou les divers groupements 
d’outils. Leur simple localisation et. leur r+part.it.ion 
par site ne sont 1411 reste pas c.hoses aisées dans la 
mesure où les dunes envahissent souvent les gise- 
ments et en rendent, les contours iniprb,cis. Seuls des 
levbs topographiques d’ensemble permett.raient, peut.- 
êt,re d’apporter des réponses A. c.es quesl.ions, mais c.e 
t-ravail res1.e Si faire. 
Une seule sBpult,urc a été fouill& jusqu’A présent, 
il Litre de sondage (photo Ij. Cet-Le fouille a fait. 
apparaitre ce que l’érosion éolienne, lorsqu’elle a 
suffisamment dégagé les os, laisse toujours deviner : 
la posit.ion fléchie du squeletf e, couché ici sur la c0t.C 
droit.. L’usure du vent s’est donc exercée sur son cfit6 
sauche, détruisant, la plupart, des os longs et rabot,ant. 
Cah. O.R.,S.T.O.dl., st!r. Sri. Hum., zrol. SI!-, no 3, lB77: 32.53.30. 
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Photo 1. - Vue verticale de la sépulture néolithique cn surface sur un gisement d’Areschima. Les parties osseuses blanchies au 
contact de l’air indiquent le niveau actlxl du sol cnvironnanl.. La flèche indique le nord. 
le crâne cérébral dans un plan presque sagittal : la 
coupe ainsi pratiquée indique le niveau du sol envi- 
ronnant et l’on voit la faible profondeur donnée A la 
fosse dans laquelle fut déposé le corps. Cela conduit , 
à penser qu’un tertre pouvait recouvrir la sépulture 
et que cette élévation de terre a été soufflée par le 
vent au cours du temps. 
Quoi qu’il en soit, la position fléchie du squeletLe 
et son enterrement indéniable, fut-ce dans une fosse 
à peine creusée, témoignent des praticlues funéraires’ 
des néolithiques de la région. qui semblent avoir 
donné A leurs morts des sépultures sommaires sur 
les lieux mêmes où ils vivaient. La face de celui-ci 
regarde le nord, mais ailleurs il éLait visible que les 
restes d’autres individus avaient une orientation 
différent,e et qu’ils pouvaienl; aussi reposer sur le côté 
gauche. Il faut enfin noter qu’aucun objet n’accom- 
pagnait ce mort, parure ou autre. 
h une vingtaine de métres de cette sépulture, sur 
le même gisement, se trouvait un foyer contenant 
encore quelques charbons de bois qui ont pu être 
datés par le radiocarbone. L’âge obtenu, déjà publi8 
par ailleurs, est relativement bas pour ce néolithique 
de type (( Lénéréen 11 : 447O-fll5 ans B.P. (échan- 
tillon 1.53.49, Teledyne Isotopes, U.S.A., 1971). Il 
faut aussi admettre la contemporanéité du foyer 
daté, de l’industrie et de la sépulture avec les réserves 
qu’obligent toujours à faire les gisements de surface. 
Cependant la coexistence. sur la plupart des gise- 
ments néolithiques de la région, de la mêrne industrie, 
du mê.me type de foyer et des sépultures déjà décrites, 
est un bon argument en faveur de cette contempo- 
ranéité. 
A quelques centaines de mètres de ce gisement, 
vers le nord, le sol s’é1Pve doucement pour former un 
Vast>e plateau qui domine la plaine de quelques 
Calz. O.R.S.l’.O.M., se’r. Sci, Hum., vol. XIV. n” 3, 1977: 325-330. 
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Photo 2. - La bazina fouilléa sur le plateau d’Areschima, vue ici par sa face sud. L’amoncellement central mesure I,OO métrc 
de haut. 
mètres. De nombreux affleurements de ryolithe et le 
sol jonché d’éclats de décorticage attestent que ce 
plateau a constitué une véritable carrière où les 
néolithiques établis en contrebas venaient s’appro- 
visionner. Des dizaines de monuments funéraires en 
font également une nécropole. importante où il m’a 
semblé intéressant, après la fouille précédenle, de 
faire également un sondage. 
S’ils sont nombreux et souvent de dimensions 
imposantes, ces monuments ne semblent présenter là 
que trois formes difrérentes : des tumulus simples, 
des aires circulaires délimît,ées par une enceinte de 
grosses pierres et emplies de pierraille, pouvant avoir 
7 à 8 mètres de diamètre mais atteignant rarement 
0,50 mètre de haut, des bazinas enfin, pour reprendre 
la définition donnée par G. CAMPS des tumulus 
présentant un quelconque appareil architectural (1). 
C’est une de ces bazinas qui a été fouillée (photo 2). 
Le monument, se distingue du simple tumulus par 
une rangée de blocs plantés verticalement à sa péri- 
phérie. Certains dépassent nettement en hauteur le 
sommet du cûne qu’ils entourent, mais la plupart son1 
aujourd’hui inclinés sur le tumulus ou sont t.ombés 
h la renverse. A l’origine, ils devaient. former une 
sorte de barrière continue et assez jointive autour du 
tumulus, qui mesure lui-même 1,60 mètre de haut. 
L’ensemble du monument est de plan ovale, avec 
un grand ase nord-sud de 9 mètres de long et un 
petit axe de 7 mètres. 
Le démontage de la construction ne fait rien 
apparaître de particulier, sauf que les blocs encore 
dressés ont été profondément plantés dans la terre, 
jusqu’à 0,50 métre parfois. Aprés dégagement de la 
surface portante, il est aisé de localiser une fosse 
unique, bien centrée, dont le remplissage assez 
meuble s’évacue facilement au pinceau. Cette fosse 
est cylindrique et mesure 0,65 mé.t.re de profondeur 
pour un dîamétre de 0,85 mètre, avec une ouverture 
(1) R ,.. Les bazinas doivent comprendre tous les tumulus qui ont une disposition architecturale quelconque eL non pas 
simplement ceux qui présentent extérieurement des degrés concentriques. On appellera donc bazinas les tumnlus qui nc sont pas 
de simples amoncellements de cailloux ou de galets, tous ceux qui ont un revi$ternent extkieur mi\me réduit .+. {Aux origines de 
la Berb&ie. Monuments cl riles funéraires protohistoriques *,p. 139). 
Cuir. O.R.S.T.O.df., sér. Sci. Hzzm., vol. XIV, no 3, 1977: 325-330. 
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Photo 3. - Vue verticale du squelette en position fléchie SUT le fond de fosse de la bazinû d’hreschima. Le crâne et le pied droit 
s’appuient en partie sur les parois de cette fosse, dont on voit, l’ouverture circulaire. L’hurndrus gauche est exactement est-ouest, 
Iü tête de l’os à l’ouest. 
nettement rentrante, qui doil Gtre due plulôl. A la 
pression exercée par les lonnes de pierres de la 
construction qu’à un mode de creusement parti- 
culier. Son fond est plat. 
Quelques pointes en os incluses dans le remplissage 
attirent cependant l’attention el méritent, semble-t- 
il, d’être signalées bien que rien n’indique qu’elles 
aient joué un rôle quelconque lors de l’inhumation : 
elles sont en effet incorporées au sédiment, au même 
titre que quelques éclats de rvolithe et tessons de 
poteries d’une facture analogue i celle que l’on trouve 
sur les gisements néolithiques voisins et l’on peut 
faire l’hypothèse que ces pointes soient effectivement 
néolithiques, si elles ne sont pas immédiatement 
contemporaines de la tombe. La rareté de l’industrie 
osseuse est par ailleurs jusqu’à présent, et malheu- 
reusement, caractéristique du secteur. 
11 s’agit probablement de quatre poinsons 
(photo 4), droits ou lég&reme.nt incurvés, dont les 
fûts sont cylindriques, unis et entièrement polis, les 
pointes aiguë (1 cas), mousse (1 cas) ou cassées (2 cas), 
les talons bris&. Le diamètre de la section des trois 
plus forts est voisin de 7 mm ; le dernier est plus 
mince (4 mm). Le plus long, avec sa pointe aiguë, 
mesure 118 mm. 
Sur le fond de la fosse repose un squelette dont 
l’état de conservation est très médiocre (photo 3). 
couché en position fléchie sur le côté droit. 11 est 
visible que le corps a été tassé dans une cavité un peu 
trop exiguë : la tête et le pied droit remontent sur les 
parois de la fosse. Mais la position n’est pas autrement 
forcée : 0,44 mètre sépare la pointe du menton du 
genou gauche (distance mesurée à partir de la face 
externe de la trochlée fémorale). 
Les mains ont presque complètement disparu ; des 
fragments de cubitus et, de radius indiquent que la 
droite était glissée sous la face. Le bras gauche est 
mieux conservé et plié j angle drok. L’humérus 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., uol. XIV, no 3, 1977: 325-330. 
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PI noto 4. - r\ gauch 8, les quatres poiqons dhouvcrts mêlés nu sédiment de remplissage de la fosse 
de IlèCllC en ryolitlie tr *ouvée sous le crhe. En bas et à droite, la rondelle et la perle porl 
En haut ( :t a droi 
‘es : lutour du cou. 
ile la PJ ‘inte 
gauche permet d’ailleurs d’orienter le squelette : cela 
os est exactement ouest-est, la tête humérale vers 
l’ouest. 
L’enlèvement du squelette laisse apparaître, à la 
hauteur du cou et en avant, deux éléments de parure 
sans doute portés en collier : une rondelle forée en test 
d’œuf d’autruche, bien calibrée (13 mm de diamètre) 
et une grosse perle de quartzite verte dont la perfo- 
ration biconîque est décentrée (19 mm de diamktre 
et 9 mm d’épaisseur). 
Sous le pariétal droit apparaît ensuite une pointe 
de flèche, posée à plat sur le fond de la fosse, qu’il faut 
probablement distinguer des divers objets inclus 
dans le remplissage de celle-ci. Son orientation est 
sensiblement la même que celle de l’humérus gauche, 
donc ouest-est, la pointe vers l’ouest. C’est une 
armature triangulaire, en ryolithe, A arêtes latérales 
rectilignes et partiellement denticulées, pédoncule et 
ailerons aigus. Elle mesure 22 mm. Ce type de flèche 
se rencont.re fréquemment dans l’industrie néolithique 
(( lénéréenne B de la région (photo 4). 
La datalîon du monument a été effectuée par le 
Centre des Faibles Radioactivités du CNRS de Gîf- 
sur-YvcLte, grâce ?A l’amabilité de Mme G. DELIBRIAS, 
sur les restes osseux. L’Bge obt,enu est 31RO&lOO ans 
B.P., soit 1230 avant le début de notre ère (Gif 3639 
du 19.11.1975). 
Ce résultat appelle quelques commentaires. Tl 
permet d’abord d’attribuer la tombe au néolithique 
final. Les observations faîtes sur la sépulture décou- 
verte au milieu du gisement situé en contrebas et son 
appart.enançe h un néolithique beaucoup plus ancien 
conduisent donc à penser que les néolithiques de la 
région ont pu pratiquer successivement deux modes 
d’inhumation : d’abord simples mises en terre, isolées 
et sans construction aérienne, les sépultures se sont 
couvertes vers la fin de la période de monuments 
importants, en même temps qu’elles devaient se 
Colt. O.R.S.T.O.dl., sér. Sci. Hum.. uol. XIV, no 3, 1977: 315-330. 
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Enfin, il n’est. pas sans intk+t de rappeler itri la 
datation r~ldi~JI~lf%riqUf? légéremeu~ plus haute fié.js\ 
donnée par le laboratoire de CU-sur-YvrLt-c pour um 
sf~pulture rucmurnent.ale du Tibest-i dc forrne t.ri:s 
~.omp;frak~le. que ,j’ai MI la possibilité de fouiller en 
l!M dans l’enneri Nodi, prPs de Zouar : 337G* 
120 ans B.P., soit, l-k% avant. not.re Pre (C;if llH3 du 
Cc t,ype de rnonunlent funéraire est, wrtainernent 
celui qui se rencontre le nioins fr&peninwnl. dans 
fxs régions dkrtiques tlu Niger rt. du Tchad. Lw 
tlat~at~ions ausquelles il a rlorinf! lieu prrmettent de le 
dnsser parmi les plus anciens. 
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